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R
U n e  r é g i o n

par Martin Dubois
n

Située dans les Basses-
Laurentides, à l’ouest de Mira-
bel, la Municipalité régionale
de comté (MRC) d’Argenteuil
est une région plutôt mécon-
nue du Québec. Les visiteurs
qui font le trajet entre Montréal
et Gatineau empruntent le plus
souvent les voies rapides onta-
riennes (au sud de la rivière des
Outaouais) ou utilisent l’auto-
route 50 et la route 148, sans
s’arrêter.
Le patrimoine argenteuillois
n’est pas non plus reconnu à sa
juste valeur. Si l’on compare le
nombre de biens culturels pro-
tégés de ce grand territoire
chargé d’histoire à celui d’au-
tres régions québécoises, 
on constate que son patri-
moine bâti est sous-représenté. 
Seulement deux monuments 
historiques classés et cinq mo-
numents historiques cités ré-
cemment par des municipalités
sont protégés en vertu de la Loi
sur les biens culturels, deve-
nue la Loi sur le patrimoine
culturel. Pourtant, la MRC
d’Argenteuil possède un riche
patrimoine bâti. À preuve, un
inventaire réalisé en 2008 a 
permis de répertorier plus de
1200 biens patrimoniaux.
Ces biens patrimoniaux ont été
érigés pour la plupart au
XIXe siècle et dans la première
moitié du XXe. Certains por-
tent les traces de métissages
culturels entre les Canadiens
français, les loyalistes ainsi que
les colons d’origine irlandaise
ou écossaise qui ont peuplé ce
territoire situé à la limite du
Québec et de l’Ontario. L’in-
ventaire fait état de bâtiments
religieux, industriels, commer-
ciaux, institutionnels, résiden-
tiels et agricoles qui repré-
sentent divers styles et courants

architecturaux, ainsi que des ci-
metières, des croix de chemin,
des monuments et des ou-
vrages de génie civil. Ce pre-
mier survol complet servira
d’outil pour mener plus loin
des efforts de préservation et
de mise en valeur du patri-
moine du territoire.

SOUS LE SIGNE
DE LA DIVERSITÉ

Le patrimoine bâti religieux de
la MRC d’Argenteuil est fort

riche : il compte plus de 35 lieux
de culte, répartis dans neuf mu-
nicipalités, en plus de nom-
breux cimetières et croix de
chemin qui ponctuent les pay-
sages. La présence de diverses
confessions dans la région té-
moigne des origines variées de
ses pionniers et bâtisseurs : les
églises catholiques, anglicanes,
presbytériennes, méthodistes,
baptistes et unies de même
qu’une pagode bouddhiste s’y
côtoient.

MISSION DE RECONNAISSANCE

Gares, granges-étables, canaux, églises de diverses confessions, bâti 

domestique colonial, traditionnel québécois, victorien, américain : un 

récent inventaire du patrimoine bâti de la MRC d’Argenteuil a révélé 

la richesse d’un legs méconnu. Ne reste qu’à répandre la bonne nouvelle.

Citée monument historique,
l’église presbytérienne 
St. Mungo a été construite en
1836. De style néogothique, elle
intègre la pierre locale brunâtre,
comme plusieurs bâtiments 
du secteur Cushing à 
Brownsburg-Chatham.

Photo : MRC d’Argenteuil
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Les exemples de patrimoine
industriel sont moins nom-
breux, mais on dénombre
quelques complexes d’impor-
tance. Au XIXe siècle, le poten-
tiel énergétique de la rivière du
Nord à Lachute et l’implanta-
tion du chemin de fer ont en-
traîné le développement d’un
centre industriel, comme en té-
moignent quelques grands bâ-
timents de brique, de pierre et
d’acier. Grâce aux barrages, la
Wilson Company (rachetée par
Cascades), les usines Ayers et

d’autres industries ont fait la re-
nommée de la ville de Lachute.
La période de prospérité et de
développement industriel sans
précédent qu’a vécue la région,
notamment en raison de la
construction du chemin de fer
reliant Québec, Montréal, 
Ottawa et Windsor dès 1877, a
favorisé l’installation de plu-
sieurs familles et, par consé-
quent, l’implantation de
commerces de proximité. Si
l’architecture commerciale de
cette époque se confondait
souvent avec celle des rési-
dences, on a trouvé par la suite
quelques magasins généraux,
banques, hôtels et gares aux
formes bâties plus distinctives.
Parmi les bâtiments institu-
tionnels recensés, notons
quelques immeubles adminis-
tratifs des années 1830 et 1840
érigés dans la foulée de la
construction du canal de 
Carillon, dont la maison du col-
lecteur, celle du surintendant
et la caserne de Carillon à
Saint-André-d’Argenteuil. Ca-
ractérisés par l’utilisation de la
pierre grise, ces bâtiments for-
ment un bel ensemble archi-
tectural.
À l’exception des nombreuses
écoles d’époques et de styles
variés des différentes municipa-
lités, les bâtiments institution-
nels sont surtout concentrés à
Lachute, chef-lieu du comté. 
La MRC d’Argenteuil est pro-
priétaire de deux édifices res-
taurés et reconnus monuments
historiques qui lui ont valu des
prix prestigieux. En 2009, le
Conseil des monuments et
sites du Québec (devenu Ac-
tion patrimoine) lui a octroyé
un certificat d’honneur dans la
catégorie Projet remarquable
pour la restauration de l’ancien
palais de justice de Lachute,
qui s’est faite dans le respect
de l’histoire et selon les règles
de l’art. Pour la restauration de
l’ancienne gare ferroviaire de
Lachute, l’Association cana-
dienne d’histoire ferroviaire lui

a remis le Prix de l’année 2009
dans la catégorie Projet de pré-
servation et, en 2011, le Conseil
de la culture des Laurentides lui
a décerné le prix Municipalité,
soulignant sa vision, sa persévé-
rance et son leadership en 
matière de sauvegarde, de res-
tauration et de mise en valeur
du patrimoine bâti.
C’est cependant le bâti domes-
tique qui constitue la plus large
part du patrimoine de la MRC
d’Argenteuil. Il emprunte à des
formes et à des courants archi-
tecturaux d’influences fran-
çaise, anglaise et américaine ;
des styles traditionnels voisi-
nent avec des modèles plus
standardisés. Les municipalités
longeant la rivière des Ou-
taouais, berceau du développe-
ment de la région, comptent
quelques beaux exemples d’ar-
chitecture coloniale, mais aussi
des maisons néoclassiques an-
glaises en pierre ou en brique
ainsi que plusieurs maisons 
traditionnelles québécoises et
d’inspiration Second Empire.
La majorité des résidences de
grande valeur patrimoniale se
trouvent dans la rue Principale
du village de Grenville, sur la
route des Outaouais dans le
secteur Cushing à Brownsburg-
Chatham et sur la route du
Long-Sault à Saint-André-
d’Argenteuil. 
Développés plus tard grâce à
l’industrie, la ville de Lachute
et le village de Brownsburg
comportent les plus fortes
concentrations de maisons is-
sues de l’éclectisme victorien,
de modèles Boomtown et cu-
biques ainsi que de cottages
vernaculaires américains ornés
de décors pittoresques. La-
chute est d’ailleurs le secteur à
l’architecture la plus diversifiée,
suivi de près par Grenville-sur-
la-Rouge. Colonisées plus tardi-
vement, les municipalités plus
au nord, soit Gore, Harrington,
Mille-Isles et Wenthworth, 
présentent un bâti marqué 
par l’influence vernaculaire

La gare de Lachute, bâtie par le
Canadian Pacific Railway en
1928-1929, a cessé ses activités
en 1981. Citée monument 
historique en 2007, elle a fait
l’objet de travaux de 
restauration en 2009-2011.

Photo : MRC d’Argenteuil

Bâtiment agricole du chemin
Rawcliffe à Grenville-sur-la-
Rouge

Photo : Patri-Arch

Résidence éclectique de la route des
Outaouais dans le secteur 
Cushing à Brownsburg-Chatham

Photo : Patri-Arch



américaine. L’architecture de
villégiature est aussi très pré-
sente dans cet arrière-pays par-
semé de lacs. Le réputé camp
scout Tamaracouta, situé sur le
territoire de Mille-Isles et
connu pour ses chalets en bois
rond, est le plus vieux du genre
en Amérique du Nord.
Plusieurs bâtiments agricoles
d’intérêt émaillent aussi le ter-
ritoire de la MRC d’Argenteuil,
dont 34 % est destiné à l’agri-
culture. Le patrimoine agricole
est réparti dans diverses muni-
cipalités avec des concentra-
tions plus importantes dans les
secteurs de Chatham et de
Saint-André-d’Argenteuil. Les
granges-étables, silos, hangars,
laiteries et autres bâtiments
traditionnels contribuent con-
sidérablement à l’identité du
paysage culturel argenteuillois. 

L’inventaire n’a pas oublié les
ouvrages de génie civil liés au
transport et à la construction 
hydraulique (ponts, barrages,
canaux...) qui ont participé à
l’histoire et au développement
du territoire. Notons le canal 
de Carillon, à Saint-André-
d’Argenteuil, et celui de Gren-
ville, construits à la suite de la
guerre ayant opposé les Améri-
cains et l’Empire britannique
en 1812. Ils ont été conçus 
pour faciliter et sécuriser les
échanges entre les différents
centres urbains du Bas et du
Haut-Canada. Si le réseau 
de canalisation devait être une
voie d’approvisionnement vers
Kingston et les Grands Lacs en
temps de guerre, la vocation
commerciale a finalement pris
le dessus. Ces deux canaux 
situés le long de la rivière des
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Outaouais sont des ouvrages de
grand intérêt patrimonial qui
ont été désignés lieu et événe-
ment historiques nationaux par
le gouvernement du Canada.
Grâce à l’inventaire, la preuve
est faite : la MRC d’Argenteuil
recèle une richesse architectu-
rale et patrimoniale qui mérite
qu’on s’y attarde. Le principal
défi consiste maintenant à la

Archéologie et patrimoine culturel

Siège social : 
88, rue de Vaudreuil, local 3
Boucherville, Québec, J4B 5G4 450 449-1250

Bureau de Montréal : 
2312, rue Jean-Talon
Montréal, Québec, H2E 1V7 514 728-2777

Bureau de Québec : 
375, rue Laviolette
Québec, Québec, G1K 1T4 418 564-7264

Sans frais : 1-877-449-1253
Courriel : ethnoscop@qc.aira.com

• Expertise 
en archéologie 

• Relevé architectural
• Travail 

sur le terrain 
• Recherches 

en laboratoire
• Mise en valeur

Le canal de Grenville, édifié entre 1819 et 1829 à des fins
militaires, et élargi dans les années 1870, est un ouvrage
de génie civil de grande valeur patrimoniale.

Photo : Patri-Arch

faire découvrir, d’abord aux ci-
toyens argenteuillois, ensuite
aux visiteurs. Car pour que cet
héritage bâti soit reconnu, il
faut d’abord le connaître et se
l’approprier.
n

Martin Dubois est consultant en
patrimoine et architecture.


